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Fu né rail les du Père Jean-
Obsè ques à Spi ri-Ma ria

Il est des jours qui res tent gra vés en
notre mé moire et qui, pour tant, n’ont
rien de sen sa tion nel ou d’ex traor di -
naire. Ils s’en fon cent en nous comme
une ancre au plus pro fond de la mer et
gar dent im pri més en nos coeurs sou -
ve nirs, pen sées et émo tions d’un évé -
ne ment dé ter mi né. C’est ain si que
nous pour rions ca rac té ri ser ce 5 mai
2004, jour des fu né rail les du Père
Jean-Claude Guil le mette en la cha -
pelle de Spi ri-Ma ria, à Lac-Etche min.

Dès le ma tin, pa rents et amis ar ri -
vaient de nom breu ses ré gions du Ca -
na da et des États-Unis pour rendre un
der nier hom mage à ce lui qui avait sil -
lon né avec gé né ro si té et jo via li té les di -
vers Cen tres des Che va liers, leur ap -
por tant en cou ra ge ment spi ri tuel et fra -
ter nel, tant pour leur vie fa mi liale et so -
ciale que pour leur vie spi ri tuelle per -
son nelle et apos to lique.

Pour beau coup, l’évé ne ment était
l’oc ca sion d’une journée de re cueil le -
ment et de prière. Tout s’y prê tait d’ail -
leurs. La dé pouille de ce prêtre, ami de
tous, étant ex posée en la cha pelle, il y
ré gnait une at mos phère de si lence em -
preinte d’une grande sé ré ni té, mal gré
l’émo tion contenue qu’on pou vait res -
sen tir.

Par sa pré sence en ce saint lieu, le
Père Jean-Claude ai dait sans doute à
mé di ter sur la briè ve té et le sens de la
vie. Sa pré di ca tion muette des cen dait
dans le coeur de cha cun de ceux qui
s’ap pro chaient de son cer cueil et était
comme une in vi ta tion à cen trer da van -
tage sa vie sur le Sei gneur, pré pa rant
quo ti dien ne ment la su prême ren contre 
avec Lui. Comme trois prê tres étaient
dis po ni bles aux confes sion naux, nom -
breux sont ceux qui pro fi tè rent de cette
pos si bi li té pour ré pondre à la grâce qui
les ap pe lait à bé né fi cier du sa cre ment
de la Di vine Mi sé ri corde.

Bien avant la cé ré monie elle-même, 
une foule si len cieuse rem plis sait la
cha pelle. Puis, une lé gère agi ta tion
par cou rut la foule quand quel ques Frè -
res al lè rent re ti rer la dé pouille pour la
trans fé rer à l’ar rière où l’on fer ma le
cer cueil en vue de son entrée pour le
ser vice fu nèbre.

De puis la fon da tion des Oblats-Pa -
trio tes, en 1986, le Père Jean-Claude
en fut tou jours le Con seil ler res pon -
sable. Aus si, les Oblats-Pa trio tes, ve -
nus de par tout, vou lu rent lui rendre un
hom mage par ti cu lier. Pen dant que la
cho rale, sou tenue par les ac cords vi -
gou reux de l’orgue, en ton na l’hymne
des Oblats-Pa trio tes: «Le Royaume»,
ces der niers s’avan cè rent en l’allée
cen trale afin de for mer une haie d’hon -
neur à la longue pro ces sion qui se for -
me rait pour l’of fice li tur gique.

Por té par huit Fils de Marie, le cer -
cueil fut le der nier à re mon ter l’allée
cen trale bordée de la haie noire et
blanche des Oblats-Pa trio tes en cos -
tume so len nel. Puis, deux à deux, tous
ces va leu reux sa luè rent la dé pouille et
pri rent place en la nef.

S’en sui vit alors un court cé ré mo nial
que la foule re cueillie ob ser va avec
émo tion. Rap pe lant briè ve ment la mis -
sion et l’état du Père Jean-Claude, on
por ta so len nel le ment le dra peau des
Oblats-Pa trio tes, le cru ci fix pec to ral
qui fut ce lui du Père chez les Oblats de
Marie-Imma culée et que son frère
Mau rice dé po sa sur le cer cueil et en fin
une étole ma riale rap pe lant son sa cer -
doce et son ap par te nance à la Com -

Père Jean-Claude Guil le mette, o.ff.m.

Né le 19 mai 1941
à Cap-de-la-Ma de leine, Qué bec

Ordon né prêtre le 18 dé cembre 1965
chez les Oblats de Marie-Imma culée
Prise d’ha bit chez les Fils de Marie

le 8 dé cembre 1981
Dé cé dé le 1er mai 2004

à l’âge de 62 ans et 11 mois
Inhu mé à Lac-Etche min

le 5 mai 2004

Obsè ques à St-Pas cal, Québec

Du rant sa der nière et longue hos pi -
ta li sa tion, du 28 fé vrier au 1er mai
2004, l’état de san té du Père Jean-
Claude a os cil lé d’une ma nière as sez
dé rou tante entre des mo ments de dé -
té rio ra tion et des mo ments d’amé lio ra -
tion. Les mé de cins eux-mê mes n’y
com pre naient rien, car le Père Jean-
Claude ré cu pé rait force et vie au mo -
ment même où ils croyaient que tout
était fini pour lui. Pen dant la neu vaine à
saint Jo seph, Pa tron de la bonne mort,
des com pli ca tions sé rieu ses sur vin -
rent qui au raient pu lui être fa ta les.
Mais Dieu vou lait le gar der près de
nous pour un peu de temps en core.
Nous ne pou vions pas nous faire d’il lu -
sion quant à la gra vi té de son cas; des
me su res ont été pri ses pour com battre
la ma ladie en fa vo ri sant au mieux la
qua li té de vie du pa tient. Nous som mes 
al lés le vi si ter ré gu liè re ment, pour ne
pas dire quo ti dien ne ment, à sa
chambre de ma lade, par ta geant avec
lui ce qui était en fait ses der niers mo -
ments de vie sur terre. La veille même
de son dé part pour l’Au-Delà, les der -

* * *
Né le 19 mai 1941, à Cap-de-la-Ma -

de leine, le Père Jean-Claude Guil le -
mette était le fils de feu Jo seph-Aimé
Guil le mette et de feue Yvette Du -
fresne; il était le 10e d’une fa mille de 13
en fants. Ordon né prêtre le 18 dé -
cembre 1965 dans la Com mu nau té
des Oblats de Marie-Imma culée, il
oeu vra, par ti cu liè re ment, comme mis -
sion naire au Chi li et au mô nier d’hô pi tal
en di vers en droits, dont à Ri mous ki, en
1972, où il fit alors la connais sance de
l’Armée de Marie.

Il de vint Fils de Marie en 1981, puis,
en avril 1988, il fut nom mé Di rec teur
gé né ral de l’Armée de Marie et Co or -
don na teur des trois Oeu vres con -
nexes. En 1994, il de vint Con seil ler in -
ter na tio nal des Oblats-Pa trio tes et, en
2002, Au mô nier des Fil les de Marie de
Qué bec.

La Com mu nau té des Fils et Fil les de 
Marie re mercie sin cè re ment toutes les
per son nes qui ont of fert leurs condo -
léan ces et l’as su rance de leurs priè res
ain si que des ho no rai res de mes ses
pour le re pos de l’âme du Père Jean-
Claude ou qui ont ma ni fes té leur sym -
pathie par leur pré sence ap préciée lors 
de ses fu né rail les.

niers con frè res à être al lés le vi si ter ne
se dou taient nul le ment que son heure
al lait son ner au pe tit ma tin. C’est en la
fête de saint Jo seph tra vail leur que le
Ciel est venu cueil lir son âme.

Dans l’op tique de la foi, la perte d’un
être cher, si dou lou reuse soit-elle, n’est 
pas sans es pé rance. «Si la loi de la
mort nous af flige, la pro messe de l’im -
mor ta li té nous ap porte la conso la tion.
Car pour tous ceux qui croient en toi,
Sei gneur, la vie n’est pas dé truite, elle
est trans formée; et lorsque prend fin
leur sé jour sur la terre, ils ont déjà une
de meure éter nelle dans les cieux» (pré -
face des dé funts I). C’est avec de tels
sen ti ments que l’as semblée s’est
réunie en l’église de Saint-Pas cal, à
Qué bec, le 4 mai 2004, pour prendre
part à la cé lé bra tion des fu né rail les
chré tien nes du Père Jean-Claude, où
plu sieurs mem bres de sa fa mille
étaient pré sents. La cé ré monie fut pré -
sidée par Son Excel lence Mgr Ter -
rence Pren der gast, s.j., Com mis saire
pon ti fi cal pour les Fils de Marie, qui
avait  mo di fié son agen da pour la cir -
cons tance.

Le curé de la pa roisse, M. l’abbé Mi -
chel Four nier, après avoir sa lué Mgr
Pren der gast et les re pré sen tants de la
Com mu nau té des Oblats de Marie-
Imma culée (où le Père Jean-Claude
re çut son pre mier ap pel à la vie
consacrée et au sa cer doce), sa lua les
mem bres fort nom breux de l’Oeuvre en 

ces ter mes: «Une bien venue toute
spé ciale et cha leu reuse à tous les prê -
tres, re li gieux et re li gieu ses et aux
mem bres des dif fé ren tes bran ches de
la fa mille de l’Armée de Marie.» Les
Pè res Vic tor Riz zi et Éric Roy étaient
les concé lé brants prin ci paux aux cô tés 
de Mgr Pren der gast. Le Père Éric prê -
cha l’ho mélie de cir cons tance, qu’il re -
prit le len de main, lé gè re ment mo difiée, 
lors de la cé ré monie fu nèbre à Spi ri-
Ma ria (voir l’homélie reprise au com plet
aux pa ges 21 et 22 de ce nu mé ro). À la fin
des ob sè ques, avant de rendre un der -
nier hom mage au Père Jean-Claude,
Mgr Pren der gast a tenu à dire quel -
ques mots à l’as semblée. Ayant rap pe -
lé que, il y a à peine un an, il re ce vait sa
no mi na tion comme Com mis saire pon -
ti fi cal des Fils de Marie, Mgr confia:
«J’ai vrai ment été tou ché par les liens
qui ont été tis sés cet après-midi entre
nous, et avec le Christ et les Oblats-Pa -
trio tes, et tous ceux qui sont mem bres
de cette Oeuvre de Marie. Je vous de -
mande votre prière pour ma tâche et
pour conti nuer notre sé jour en semble.
Je de mande au Sei gneur la grâce que
nous soyons unis dans le Sei gneur.»

Puisse le Père Jean-Claude conti -
nuer, du haut du Ciel, à tra vail ler pour
«cette Oeuvre de Marie», à la quelle il
s’est voué corps et âme ici-bas, pen -
dant plus de trente ans de sa vie.

Frère Da vid Lo range, o.ff.m.

4 mai 2004 - En l’église de Saint-Pas cal, à Qué bec, fut cé lébrée la messe des fu -
né rail les, pré sidée par S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, s.j., ar che vêque
d’Ha li fax, en tou ré de M. l’abbé Mi chel Four nier (le deuxième à sa gauche),
curé de la pa roisse, et des Fils de Marie.

Le Père Éric Roy, Su pé rieur gé né ral des Fils de Marie, pro nonce l’ho mélie de
cir cons tance.
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mu nau té des Fils de Marie, qu’on pla ça 
près de son cru ci fix d’Oblat.

Le Père André Guil le mette, ne veu
du dé funt, pré si da la Sainte Eu cha ristie 
que concé lé brè rent dix-huit prê tres et
du rant la quelle un diacre rem plis sait sa 
fonc tion par ti cu lière. L’ho mélie de cir -
cons tance fut pro noncée par le Père
Éric Roy, Su pé rieur gé né ral des Fils de 
Marie. Mé di tant un texte de l’Apo ca -
lypse, il nous adres sa, entre au tres,
ces pa ro les ri ches de sens pour notre
vie spi ri tuelle:

«Que la grâce et la paix vous soient
don nées de la part de Jé sus-Christ, le
sou ve rain des rois de la terre! (Ap 1, 5)

«C’est le sou hait que nous re trou -
vons au dé but du livre de l’Apo ca lypse
et avec le quel la com mu nau té jo han -
nique a vou lu sa luer l’Église en tière...
C’est cer tai ne ment aus si le sou hait
que le Père Jean-Claude veut nous
faire à tous au jourd’hui... Oui, c’est la
paix qu’il veut pour nous; la paix, la
grâce et non pas la tris tesse ou l’af flic -
tion, et cela même si, pour nous, sa
mort est une perte..., la perte d’un être
cher: d’un frère, d’un oncle, d’un ami,
d’un té moin...

«Mal gré cet épi sode qui peut être
dou lou reux, il reste que, pour lui et pour 
nous tous, la mort est le moyen d’ac cé -
der en fin à ce face-à-face avec Dieu.
En ef fet, tout bap ti sés que nous som -
mes, nous de vons as pi rer de tou tes
nos for ces à nous pré pa rer ici-bas, sur
terre, à ce face-à-face fi nal qui nous a
été pro mis par le Christ. Chaque ac tion
faite ici-bas prend une va leur d’éter ni té
et donc pré pare cette ren contre ul time!
Si nous vou lons que nos noms soient
ins crits au livre de vie, nous de vons
com men cer à écrire nos noms dans ce
livre par cha cune de nos bon nes ac -
tions (...).»

Il conti nua son ho mélie, nous par -
lant du Royaume, fai sant un lien avec
les Oblats-Pa trio tes et le chant «Le
Royaume» en ten du au dé but. Puis il
ter mi na sur cette note toute spé ciale de 
la vie du dé funt:

«En cette oc ca sion, il se rait dif fi cile
de ne pas rendre grâce à Dieu pour
l’amour de pré di lec tion de Marie, notre
Mère du Ciel, à l’égard du Père Jean-
Claude... En ef fet, Dieu a per mis qu’il
soit ap pe lé à vivre dans deux com mu -
nau tés re li gieu ses consa crées à Ma -
rie: les Oblats de Marie-Imma culée et
les Fils de Marie, ain si qu’à tra vail ler au
sein d’une Oeuvre ma riale: l’Armée de
Marie. Dieu a per mis aus si que notre
frère nous quitte le pre mier jour du
mois de mai, mois de Marie, et en plus
à l’oc ca sion d’un pre mier sa me di du
mois, consa cré à Marie d’une fa çon
toute par ti cu lière...»

Et, ici, sû re ment que plus d’un as sis -
tant pen sa que ce mois de Marie était
ce lui de l’année du 150e an ni ver saire
de la pro cla ma tion du dogme de
l’Imma culée Con cep tion, que le Pape
Jean-Paul II nous de mande de cé lé -
brer avec dé vo tion. Le Père Jean-
Claude pour ra le cé lé brer d’une fa çon
cé leste, le chan ceux!

Et le Père Éric pour sui vit en fai sant
al lu sion au côté ta quin du Père Jean-
Claude, côté dont tout le monde fait na -
tu rel le ment men tion en se re mé mo rant 
quelque fait de sa vie: 

«J’ose rais pra ti que ment dire que le
Père Jean-Claude, en bon far ceur qu’il
était, a su nous jouer le tour de par tir
plus ra pi de ment que l’on pen sait et
même de faire en sorte que déjà, le ma -
tin même du pre mier mai, plu sieurs

con frè res prê tres puis sent sans tar der
of frir une messe pour le re pos de son
âme... Et, s’il n’est pas res pon sable de
ce bon coup, c’est en core plus beau,
puisque c’est cer tai ne ment un signe de 
lar gesse et de ré con fort de notre Mère
pour l’at ta che ment fi lial de son fils et sa
fi dé li té à la quelle il te nait tant.»

Comme le Père Éric ter mi na son ho -
mélie par des pa ro les de re mer cie ment
aux per son nes pré sen tes, il est tout à
fait in di qué de les trans mettre à tous
les lec teurs du jour nal Le Royaume
non seu le ment en guise d’in for ma tion,
mais prin ci pa le ment en guise d’uni té et 
de sin cère ap pré cia tion pour les priè -
res, les of fran des de mes ses et les
sou haits de condo léan ces re çus de
par tout:

«Au nom de toute la Com mu nau té
des Fils de Marie et en mon nom per -
son nel, je veux of frir à toute la fa mille
du Père Jean-Claude nos plus sin cè -
res condo léan ces et sur tout l’as su -
rance de nos priè res en ce temps de
deuil. Je pro fite de l’oc ca sion qui m’est
donnée pour re mer cier d’abord l’ins tru -
ment dont Dieu s’est ser vi pour nous
don ner l’Oeuvre que nous connais -
sons et qui était si chère au Père Jean-
Claude... Aus si, des re mer cie ments à
tous les mem bres des cinq Oeu vres
qui se sont dé pla cés pour ve nir vivre ce 
mo ment de deuil, mais aus si d’ac tion
de grâce, ain si que pour rendre un der -

nier hom mage à notre bon Père.
«Sei gneur, que l’âme de notre frère,

le Père Jean-Claude, re pose dans la
paix! Amen.»

La messe se pour sui vit dans la
beau té des can ti ques, dans la fer veur
de l’as semblée et dans la su bli mi té du
Saint Sa cri fice qu’il nous était don né de 
vivre.

À l’ab soute, tous les concé lé brants
for mè rent un blanc cor don de vant la
ba lus trade, s’unis sant d’un seul coeur
et d’une seule âme pour les der niers
adieux. Et, se lon la tra di tion, le can -
tique «Beau Ciel» vi bra dans les
coeurs plus en core que dans la voûte
de la cha pelle; et toute l’as semblée

sor tit en pro ces sion pour re con duire
l’ami de tous à son der nier re pos. Un
long cor tège de voi tu res se ren dit aus si 
au ci me tière pour les priè res usuel les
et pour l’émou vante des cente dans la
fosse.

Et, quand la foule se dis per sa, cha -
cun por tait en soi comme un grand vide
pro vo qué par la dis pa ri tion d’un être
cher, mais aus si comme une grande
es pé rance, car, quel ques jours avant
sa mort, le ma lade avait confié à des
amis qu’une fois au Ciel il s’ef for ce rait
d’in ter cé der et d’oeu vrer au près des
Che va liers et Oblats-Pa trio tes qu’il
avait tant ai més du rant sa vie mor telle.

Père Mau rice Pé lo quin, o.ff.m.

Au son du chant «La Pas sion se lon
saint Jean», le Dr Do nald Au bin, Gé -
né ral en Chef des Oblats-Pa trio tes,
ob serve l’entrée des Frè res et Con cé -
lé brants Fils de Marie qui lon gent la
haie d’hon neur formée des Res pon sa -
bles de cette Oeuvre.

Le ne veu du dé funt, le Père André
Guil le mette, o.ff.m., pré side la cé ré -
monie, en tou ré de 18 Fils de Marie
et d’un diacre.

Le Père Éric Roy,
Su pé rieur gé né ral
des Fils de Marie,
pro nonce l’ho mélie.

Le Père Éric Roy dé pose une étole ma -
riale rap pe lant le sa cer doce du Père
Jean-Claude et son ap par te nance à la
Com mu nau té des Fils de Marie.

L’as semblée sort en pro ces sion pour re con duire le Père et
Ami à son der nier re pos.

 À l’absoute, les
Con cé lé brants et
les Frè res s’unis -
sent pour les der -
niers adieux.

Une der nière haie 
d’hon neur, par
les Oblats-Pa trio -
tes dont il a été le
Con seil ler spi ri -
tuel pen dant 18
ans.

À la suite du cler gé (prê tres et Pè res) et
des Frè res, les Res pon sa bles Oblats-
Pa trio tes pren nent place à l’avant.

À droite, le frère du dé funt, Mau rice,
dé pose sur le cer cueil le cru ci fix pec to -
ral des Oblats de Marie-Imma culée.

Claude Guil le mette, o.ff.m.


